(BnF 


Gallica 


Exposition de portraits par 
Ingres et ses élèves 23 mars 

21 avril 1934 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque de l'INHA / coll. J. Doucet 



(BnF 


Gallica 


I Exposition de portraits par Ingres et ses élèves 23 nnars-21 avril 
1934. 1934. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 





Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque de l'INHA/ coll.J. Doucet 


















































































- 4 ^ ^ 















































































































































































V. 



iî 


« .. 


L,. 







FONDATION 

de la 

Maison de Santé du Gardien de la Paix 


EXPOSITION DE PORTRAITS 

PAB 

INGRES 

ET SES ÉLÈVES 

23 Mars - 21 Avril ig 34 


MM. JACQUES SELIGMANN &FILS 

Rue de la Paix 
1934 

































FONDATION 

• » 

de la 

Maison de Santé du Gardien de la Paix 


EXPOSITION DE PORTRAITS 

PAR 

INGRES 

ET SES ÉLÈVES 

23 Mars - 21 Avril ig34 



MM. JACQUES SELIGMANN & FiLS 

Rue de la Paix 
1934 








































































































EXPOSITION 

DE PORTRAITS PAR INGRES 

ET SES ÉLÈVES 


sous LE HAUT PATRONAGE 

de Monsieur Albert LEBRUN 

Président de la République Française 

Président d'Honneur de la Maison de Santé da Gardien de la Paix 

* 

et de 

MM. G.Doumergue, Président du Conseil des Ministres. 
A. Sarkaut, Ministre de VIntérieur. 

Aime Berthod, Ministre de l'Education Nationale. 

le Général Gouraud, Gouverneur Militaire de Paris. 
Georges Huisman, Directeur des Beaux-Arts. 
David-Weill, Membre de l'Institut, Président du 
Conseil des Musées Nationaux. 

Henri Verne, Directeur des Musées Nationaux et 
de VÉcole du Louvre. 

DE Monzib, Député, ancien Ministre. 

Albbrt-S. Henraux, Président de la Société des 
Amis du Louvre. 

le Comte de Nalèche, Président de la Fondation 
de la Maison de Santé du Gardien de la Paix. 


sous LA PRESIDENCE 

de Madame Jean GH I AP PE 

Fondatrice de l’œuvre. 










































—I.. 






























































COMITÉ D’ORGANISATION 


PRÉSIDENT: 

M, PüuIJamot, Membre de l'Institut, Conservateur un 
Musée du Louvre. 


MEMBRES : 

MM. Paul Alpassa, Conservateur-adjoint au Musée des 
Arts Décoratifs. 

le Vicomte d’Arjuzon, Membre du Conseil Supé¬ 
rieur des Beaux-Arts. 

François Boucher, Conservateur-adjoint au Musée 
Carnavalet. 

Gaston Brièue, Conservateur du Palais de Ver¬ 
sailles. 

Emile Dacier, Conservateur-adjoint à ta Biblio¬ 
thèque Nationale. 

André Dezarrois, Conservateur du Musée du Jeu 
de Peaume. 

Louis Dimibr, Critique d'art. 

Jacques Dupont, Attaché au Musée du Louvre. 


















































MM. Raymond Escholieii, Conservateur du Palais des 
Beaux-Arts de la Ville de Paris. 

Louis Gillet, Gonseraateur du Musée de Chaalis. 

Jacques Guérin, Conservateur-adjoint au Musée 
des Arts Décoratifs. 

Jean Güiefrey, Conservateur au Musée du Louvre, 
Inspecteur Général des Musées de Province. 

Louis Hourticq, Membre de VInstitut, Professeur 
à IEcole des Beaux-Arts. 

René Huygiie, Conservateur-adjoint au Musée du 
Louvre. 

André JouDiN, Directeur de la Bibliothèque d"Art 
et d*Archéologie de V Université de Paris. 

Pierre Lavallée, Conservateur de la Bibliothèque 
de l'Ecole des Beaux-Ai'ts. 

Paul A. Lemoisne, Conservateur des Estampes à la 
Bibliothèque Nationale. 

Louis Metman, Conservateur du Musée des A r/s 
Décoratifs. 

Mme POMARET. 

MM. Jean Robiqüet, Conservateur du Musée Carnavalet, 

Charles Sterling, Attàché au Musée du Louvre. 

Gilles DE LiA Tourette, Conservateur-adjoint au 
Palais des Beaux-Arts de la Ville de Paris, 

Jean-Louis Vaudoykr, Critique d'art. 

Jean Vergnet-Ruiz, Attaché au Musée du Louvre. 




































PRÉFACE 


Qa'est-ce qui fait les grands portraitistes ? Je dirai 
d‘eax comme des paysagistes : Ce ne sont pas les spécia¬ 
listes du portrait^ ni les spécialistes du paysage qui 
nous ont laissé les plus beaux chefs-d’œucre en ces deux 
genres. Aujourd'hui nous savons que la Femme à la perle, 
la Dame en bleu et tant d'autres figures délicieuses 
peintes dans un intérieur ou dans la clairière d'un bois 
ne sont pas des plaidoyers moins efficaces pour le char¬ 
mant génie de Corot que le Pont de Narni, la Cathé¬ 
drale de Chartres ou le Beffroi de Douai. Poussin et 
Delacroix pensent qu'ils ont mieux à faire que de peindre 
les effigies de leurs contemporains. Mais parce qu’ils sont 
de grands peintres, ils rivalisent avec les meilleurs pro¬ 
fessionnels du portrait le Jour où l'un se représente 
drapé dans son manteau romain, grave, sévère et simple 
comme un sage de la Grèce, et où Vautre fait celte 
brillante image au gilet vert qui, rend si bien l’élégance 
non cherchée, l'autorité native et l'aristocratie d'esprit 
d’un homme qui, en quelque sens que le destin l’eût 
poussé, aurait été grand. 

Soyez un grand peintre, et le reste vous sera donné 
par surcroît. 

En France où le culte de la vérité et le goût de l'ana¬ 
lyse psychologique et morale sont plus répandus peut- 
être qu’ailleurs, on peut dire que tout peintre de talent 






















a su faire d'excellents portraits. C^est presque pour les 
mêmes raisons que Fouquet et Ingres ont été de péné¬ 
trants interprètes du visage humain. 

Chez nous, les imaginatifs eux-mêmes ne perdent 
presque jamais de vue le souci de la réalité. 

Ingres a été un imaginatif à sa façon. Le métier 
qu'il s'est créé est une sorte d'instrument de précision 
qui ne semble fait pour rien plus exactement que pour 
le portrait. Il y déploie la même invention fertile et tou¬ 
jours appropriée au sujet que dans les tableaux où il nous 
présente sons des noms divers. Baigneuse, Odalisque, 
Vénus Anadyomène, Source, les variantes sans cesse re¬ 
nouvelées du thème dont il a enchanté sa vie : la beauté 
du corps féminin. C'est avec le même amour intransi¬ 
geant du vrai, sans reculer devant le singulier et même 
le bizarre, qu'il dessine dans le Bain Turc ou ailleurs ces 
allongements ou ces engorgements, ces bras minces et 
fragiles, ou ces cous gonflés comme ceux des tourterelles 
et, dans le portrait delà Belle Zélie, tel contour arqué 
de la bouche ou telle asymétrie des yeux. Une docilité 
fervente devant la nature, la passion du dessin, la 
conception qu'il se faisait du style et d'un idéal classi¬ 
que, ne sont-ils pas les éléments principaux qui compo¬ 
sent la personnalilé d’Ingres et ne nous rendent-ils pas 
aussi bien compte des beautés d’un tableau comme 
Roger et Angélique que du portrait de Berlin ou de celui 
de Madame de Senonnes? Le grand-prêtre de la religion 
de Raphaël n oublie jamais que l'auteur de fa Dispute du 
Saint-Sacrement et de la Belle Jardinière est aussi le 
peintre à qui l'on doit l'un des plus beaux portraits que 
connaisse l’histoire de Vart, celui de Balthazar Casti- 
glione, où s'unit à la perfection florentine le charme 
d'an coloris presque vénitien. 
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Par la çertu d’an génie intuitif qui cependant ne s’ap¬ 
puyait pas sur une intelligence vive ni profonde^ Ingres 
qui semble ne viser qu’à l’exactitude, atteint dans ses 
meilleurs moments à une véritable beauté spirituelle et, 
même lorsqu'il ne semble poursuivre que les traits les 
plus individuels, il donne à l’effigie d'un homme ou dune 
femme de son temps l’immortelle autorité d’un type gé¬ 
néral. 

Ces principes, ces leçons, ces modèles ont formé une 
pléiade d’élèves. Ceux-ci furent soumis à une discipline 
inflexible. Flandrin, Mottez, Amaiiry Duval, Orsel, 
Périny trouvèrent la voie qu'il ne devaient plus quitter. 
Mais notre prédilection est acquise àceux qui surent, le 
moment venu, rompre La chaîne d'or aün de libérer l'élan 
de leur âme. « Naïveté et grandeur... Non la nature, 
mais ta poésie de la nature, n disait le jeune Chassériau. 
Qui ne sent ce que de telles paroles doivent à Ingres et 

qu’elles ajoutent à sa doctrine? A cette question 
quelle meilleure réponse que la Toilette d’Esthei* et les 
Ûeux Sœurs ? 


Paul JAMOT. 

































































CATALOGUE 


Ce Catalogue a été rédigé par 
^/, CHARLES S TERLING 
Attaché chargé de mission aa Musée du Loucre. 













































Le plan du présent catalogue reflète le titre de TExposîtion 
qiiMl décrit* Il comporte donc d'Alix parties: PORTRAITS PAR 
INGRES et PORTRAITS PAR SES ÉLÈVES* 

La première comprend deux chapitres qui correspondent 
Tiin aux peintures, Pautreaux dessins du maître, classés chrono¬ 
logiquement, Dans la deuxième partie, les élèves d’Ingres ont été 
rangés par ordre alphabétique, et la même division entre leurs 
peintures et leurs dessins a été respectée et exprimée par un 
simple trait, en tenant toujours compte de Tordre chronologique* 

C’est à la grande obligeance de M, le Contre-amiral Mottez, 
que nous devons le prêt du portrait peint par Victor Mottez et 
représentant la femme de Tarliste. Ainsi s’ôlFre au public parisien 

I 

Toccasion de connaître une importante peinture d’un maître dont 
les oeuvres sont rares* juste avant que celle-ci n’entre au Musée 
de Lille auquel Ta destiné la générosité de M, Henry Mottez, 
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PORTRAITS PAR INGRES 





















































































































PEilNTURES 


I. Portrait d"Ingres par lui-mÊme. 

Vu eu bustet la tête légèrement tournée vers la 
gauche, les cheveux ébourifrés,un anneau à l'oreille 
gauche. 

Le caractère entièrement davidien de cette peinture 
et l’âge de i8 ans environ du modèle, ne permettent 
que difficilement d’admettre la date de 1804, inscrite 
sur le tableau. Nous avons un portrait d’Ingres de 
la même époque. C’est son portrait peint en 1804 et 
exposé au Salon de 1806. 

Ce portrait, comparé au présent tableau, montre 
non seulement une différence essentielle de style, 
mais aussi une ditTérence dans l’aspect du modèle, 
dans sa coiffure aplatie, dans ses traits durcis de 
jeune homme de 22 ans. Aussi est-on tenté de sup¬ 
poser que cette peinture elle-même eut été exécutée 
vers 1^98 environ et que l’artiste, en apposant sa 
signature quelaues dizaines d’années plus tard, se 
fût trompé de aate. L’écriture d'Ingres y paraît, en 
effet, se rapprocher plutôt de celle des années 1840- 
5 o. D’ailleurs, une semblable erreur de date concer¬ 
nant l’âge du modèle a été commise par l’artiste pour 
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le portrait du marquis de Pastoret. (Voir la notice 
du n® 4)* 

Bois. H, 0^415 L, o 33 ‘ 

Signé et daté à gaucbe : Moi, Ingres pinxit 180^. 

Collection de Madame Hippolyle Adam. 

Exposition Ingres^ Galerie Georges Petit, 1911,11* 
la désignation : Portrait de jeane homme). 

A Madame René Lisle, Paris. 


2. Portrait d’Homme. 

Il est représenté presque de face, légèrement tourné 
à droite et vu en buste. Coiffé d’un chapeau haut 
de forme, il porte un veston de couleur vert bou¬ 
teille, avec un foulard blanc rayé de rouge autour 
du cou. Fond de paysage. 

Toile (carrée, peinture composée dans l’ovale). 

H. 0,73 ; L, 0,61. 

Peint vers 1804. 

A MM. Jacques Seligmann et fils, Paris. 


3. Portrait du sculpteur Lorenzo Barto- 

LINI. 

Vu à mi-corps, tourné vers la gauche, la tête de 
trois-quarts à gauche, il tient dans la main droite un 
bas-relief représentant la tête de Jupiter. Il est vêtu 
d’un ample manteau. 

« Sculpteur florentin, élève de Lemot, Bartolini ob¬ 
tint le second prix de Rome en 1802. Ingres avait 
déjà dessiné un portrait de lui, qu’lngres père em¬ 
porta à Montauban, et qui fut exposé dans cette ville 
en 1862. C’est chez Bartolini qu’lngres habita'd'abord 
quand il vint s'installer à Florence, et il y peignit, 
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quinze ans après^ un second portrait de son ami. » 
(L, Hourticq, Loc. cit,^ p. 17), 

Toile. H. o, 8 o 5 ; L. 0,975, 

Signé et daté en bas, à gauche ; /, Irtf^res^ pinxit 1806. 
Collection Drake del Castillo. 

Collection Henry Lapauze. 

Bibl. et repr, Henry Lapauze, Ingres^ sa çie et son œuüre, Paris, 
1911, repr* p. 69; L, Hourticq, Ingres^ Classiques de 
VArît 1928, repr, p. 17- 

A Madame Charles Pomaret^ Paris. 


4. Portrait d^Amédée-David, marquis de 
Pastouet. 

Il est représenté debout, tourné vers la gauche, la 

I été presque de face; le bras droit est replié, le pouce 
droit passé dans l’habit, la maingauche à la hanche. 
La figure se détache sur le fond vert sombre d’une 
portière et d’une tenture d’appartement. 

« M. de Pastoretjfils d’Emmanuel de Pastoret(ij 56 - 
1840), naquit le 2 janvier 1791 à Paris, oii il mourut 
le 19 mai 1867. Les dates qui figurent sur le tableau 
ne concordent donc yias : M. de Pastoret avait 35 ans 
et non 82 en 1826. Mais, dès 1824, le peintre était 
chargé d’exécuter cette toile et l’on pourrait conclure 
en conséquence, que l’année précédente l'artiste 
avait commencé ses études, si M. de Pastoret, qui 
eut d’ailleurs l’avancement lé plus rapide sous la 
Restauration, n’avait été nommé commandeur de la 
Légion d’honneur en 1824 et Conseiller d'Etat en 
service extraordinaire en 1826 ». {Catalogue de la 
collection Dacid-Weillf t.I, Peintures, p. 206^. 

II existe quatre études dessinées pour ce portrait ; 
elles se trouvent au musée Ingres à Montauban. 

Toile. H. 1,00; L. 0,8a. 

Signé et daté en bas et à gauche, sur le dossier du fau- 
teil : Ingres i8a6. 











































Inscription dans le haut, à gauche : A M* de Pastoret, 
Aetali» Sa* 

GolL du marquis Araédée de Pastoret ; colL de la mar¬ 
quise du Plessis-Bellière, née Pastoret fvente à Paris en 
1897); acquis à cette vente par le peintre Edgar Degas 
(vente de l'atelier Degas, les 26-a^ mars 1918, n® 5a). 

Salon de iSaj- 

Exposition des galeries Bonne-Nouvelle, au profit des 
artistes, 1846, 

Exposition universelle de i 855 p 
E xposition Ingres, juin igai, n’ ao. 

Bien. ET nBPR. A. Retaux, CJiàteau de Moreuil^ Collections Abbe¬ 
ville, 1884* p. 191 ; Henry Lapauze, Ingres^ sa de et son 
ceiicre^ Paris, P* i"epr. p. aSj; Collection Dadd 
Weill^ notice par Gabriel Henriot, 1.1 (Peintures), p,ao 5 - 
ao8, repr. p* aoU; H. Lapauze, La Renaissance de i^rÉ^ran- 
çalSf mars 1918, p. ii, repr. p. i 5 ; Léonce Bénédite, 
Gaz, des Beaux-Arts^ juin igai, p. 33 aî Amour de VAri^ 
janvier 1935, p, 6 ; L. Hourlîcq, Ingres^ Classiques de 
f’Arf, iQaS, repr. p. 

A M. D. Daçid-WeiLl, Paris. 


5 . Portrait de Madame Marcotte de 
Sainte-Marie. 

Assise sur un canapé, elle est tournée de trois- 
quarts à gauche, la tête presque de face; sa main 
gauciie qui joue avec un pince-nez est posée sur la 
droite, dont les doigts retiennent un livrede prières. 

Mme Marcotte de Sainte-Marie était néede Salvaing 
de Boissieu. 

De santé fragile, contrainte à de longs repos, elle 
n’a pas pu s’astreindre aux nombreuses séances ré¬ 
clamées de ses modèles par le peintre. Ainsi pour 
certaines parties de ce portrait,notamment pour les 
mains, Ingres a dû avoir recours aux séances de 
poses consenties par sa femme. 

A comparer avec l’élude dessinée pour ce tableau, 
exposée sous le ii® aj. 
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Toile, H, o,9!i; L. 0,75. 

Signé et daté : Ingres 1826, 

Salon de 1827. 

Acquis par le Musée du Louvre avec le concours de 
M. David-Weill en 192^* 

Hibl. et repr * Henry Lapauze, Ingres^ sa ^ie et son œvivre^ Paria, 
1911, p.a78* repr* p. 263* L. Hourticq, Ingres^ Classiques 
de VAri^ i9a8, repr* p* 60. 

Au Musée du Louvre. 


6. Portrait de la vicomtesse d’Hausson¬ 
ville. 

Tournée vers la droite, elle incline légèrement la 
tôle sur l’épaule. Son menton s’appuie sur la main 
droite tandis que son bras gauche est posé sur le 
dossier d’un fauteuil. 

Louise de Broglie, femme de lettres, épousa en i 836 
le vicomte Othenin d’Haussonville, secrétaire d’am¬ 
bassade, élu en 1842, député de Provins, et qui, 
après de grands travaux d’histoire, devait entrer à 
l’académie française en i 865 et occuper un siège 
de sénateur inamovible de 18^8 à i884, date de sa 
mort. 

Première esquisse (abandonnée) pour le portrait de 
Madame d’Haussonville, où elle est représentée 
tournée vers la gauche et adossée contre une che¬ 
minée. Ce dernier tableau fut terminé par Ingres en 
1845 ; il en existe une excellente copie exécutée par 
Balze. 

La présente esquisse fut ébauchée en juin 1842. 

11 existe deux études dessinées pour le tableau défi¬ 
nitif, où le modèle est tourné vers la gauche : Lune 
d’elles est au Musée Bonnat à Bavonne et l’autre au 
Musée Ingres à Montauban. 

Toile. H. 0,900; L. 0,625. 

Non signé. 
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Expositiou Ingres. Sai, Georges Petit, igii^n* 4 ^- 

Exposition de la Revue des Deux mondes^ Cent ans de 
vie française, GaL J. Charpentier, 1929, n* 432 . 

Bibl, et repr. Lapauze, Ing-res^ sa vie et son œiivre^ Paris, 19J1, 
p, 38 a, repr. p. 891; L, Hourlicq, Ingres^ Classiques de 
VArt^ Paris, Hachette, 1928, repr. p.88* 

A Madame la marquise de Bonne{?al^ 

née d"Haussonville^ Paris, 


7, Portrait de la princesse de Broglie. 

Debout, de face, elle incline le buste pour s’ac* 
couder au dossier d’un fauteuil. Sa coiffure en ban¬ 
deaux est parée de plumes de marabout et de 
rubans. Le corsage de sa robe de satin est abondam¬ 
ment orné de dentelles. 

Pauline Eléonore de Galard de Brassac de Béarn 
(i 8 a 5 -i 86 o), épousa Jacques-Victor-Albert, prince 
et, plus tard, duc de Broglie. Elle était la belle-sœur 
de la comtesse d’Hausouville dont le portrait par 
Ingres figure sous le n* de ce catalogue. 

A comparer avec une étude dessinée pour ce tableau 
appartenant à Madame La marquise de Bonneval, 
nce d’Hausonville et exposée sous le n® fyji. 

Une autre étude moins poussée se trouve au Musée 
Ingres à Montauban. 

Toile. H. 1,06; L. o,88. 

Signé et daté : J. Ingres x 853 . 

Exposition Ingres, Galerie Georges Petit, 1911, n* 53 . 

Bihl. BT KBPR. Lapauze, Ingres, sa vie et son æavre. Paris, iQii, 
repr. p. 463 - 465 , repr. p. 469; L. Hotu'ticq, Ingres, Clas¬ 
siques de l’Art, éa. Hachette, Paris, 1926, repr. p. io 3 . 

A M. le Duc de Broglie, Paris, 
















































































DESSINS 




8. Portrait de M. Oranger en tenue d’ate¬ 
lier. 

II est vu. à mi-corps, la tête de profil à gauche, 
la main droite appuyée sur la hanche. 

A la mine de plomb. 

H. 0,265 ; L. Oj 2 o 5 - 

Signé et daté en bas, à gauche : Ingres à Rome i8io. 
Exp. Gentennale 1900, n“ dSg. 

A Madame Ozenne-Meurice^ Paris. 


9. Portrait de Madame Oranger. 

Elle est vue à ini-jjeuoux, debout, la tête Icg^èremeiit 
de trois-quarts à gauche, les bras croisés. Sa robe 
est à peine indiquée. 

H. 0,2O5 ; L. 0,195, 

A la mine de plomb. 

Signé et daté en bas, à droite : Ingres àîlome iS... {îSïo?) 
Anc- colL Paul Meuricc, 

Exp. Gentennale de 1900 n« 638 . 

^4 Madame Ozenne-Meurîce^ Paris. 




























































10. Portrait du peintre Guillon-Lethière, 

DIRECTEUR DE L'AcADÉMIE DE FrANCE A 

Rome (1807-1816). 

Vu à mi'Corps, la tête de lace, il est vêtu d’un 
manteau à pèlerine. 

Un portrait semblable de Letbière appartient au 
Musée Ingres à Moutauban, tandis que le Musée 
Bonnat à Bayonne possède un dessin où Letbière 
est vu de profil à gauche. Un quatrième portrait du 
même personnage se trouve dans une collection par¬ 
ticulière à Paris. 

A la mine de plomb. 

H.0,9^5; L. o,i80. 

Exécuté vers 1810-11. 

Don de l’auteur à son ami à l’atelier de David, E. J, De- 
lecluze, oncle maternel d'Eug^ène Vio Uct le Duc. 

Exp. Ingres, Gai. Georges Petit, 1911, n* 8a. 

Exp. de l’époque romantique au Pavillon de Marsan. 

Bibl. et hbph. Lapauzb. Ingres sa vie et son œuvre, Paris 1911, 
repr. p. 96, 

A M. Georges Viollet-le^Duc, Paris. 

i 

11 . Portrait de M. Marcotte d’Argenteuiu, 

Tourné de trois quarts à gauche, il est vu à mi-corps, 
les cheveux bouclés, la main droite dans la poche 
du pantalon, son chapeau haut de forme sous le 
bras gauclie. Au fond, paysage de Rome avec Saint- 
Pierre. 

A la mine de plomb. 

II. u,95i ; L. 0,191. 

Signé en bas, à gauche : Ingres, rouie 1811. 

IliKL. ET Kurn. H. Lapauze, Ingres, sa vie et son œuvre. Parts, 1911, 
p. 286. 




Collection Marcotte. 

























13 . Portrait du comte Turpin de Crissé. 


Il est debout, tenant son chapeau et ses gants à la 
main, le visage éclairé d’un léger sourire. 

Le comte Turpin de Crissé était né en 1981, un an 
après Ingres. Le portrait, qui représente un homme 
de 3 o à 35 ans, semble par conséquent avoir été exé¬ 
cuté vers 1811-1816. 

A comparer avec son portrait légué avec sa collec¬ 
tion au Musée d’Angers. 

A la mine de plomb. 

H. 0,293 ; L. o,ai 3 . 

Signé en bas, à gauche : Ingres. 

A M. Jacques Mathey, Paris. 


1 3 . Portrait DE laComtesseTurpindeGhissé. 

Elle est assise tournée de trois-quarts à droite, les 
mains jointes. Une ruche de tulle entoure son cou. 

A la mine de plomb, 

H, O, 25i; L. o,2o3. 

Sig’né en bas, à gauche : Ingres. 

Exécuté vers i8ii-ï8i6* 

A M. Jacques Mathey^ Paris. 

14. Portrait de Caroline Murat, reine de 
Naples. 

La veine est assise dans un fauteuil tournée de 
trois-quarls à gauche ; elle est coilTée d’un chapeau 
de forme, son cou est entouré d’une collerette. 

À la mine de plomb. 

H. o, 3 ot ; L. 0,222. 

a 3 


























































Signé à droite : Ingres- 
Exécuté vers i8ia, 

Exp. Ingres, GaL Georges Petit, 1911, 

A Mme la princesse Murat Ney Elckingen^ 

château de Chambly- 

ïD. Portrait de l’architecte Jean-Louis 
Provost. 

Assis, représenté presque à mi-corps, la face de 
trois quarts, le corps tourné de profil à gauche, le 
bras gauche sur le dossier de la chaise. 

En 1812 Ingres a représenté Provost en compagnie 
de Tarchitecte Achille Leclère dans un dessin à la 
mine de plomb gravé par Mme Girard ; l’altitude du 
modèle y fut voisine. 

A la mine de plomb avec rehauts de gouache blanche. 
H, 0,179; L* 0 , 135 . 

Signé et daté en bas vers la droite :IngreSf Home, i 8 i 3 . 
Collection Paul Malhey. 

Exp. Ingres, GaL Georges Petit, 19 ii, n* 84. 

Bibl. et repr. Lapauze. Ingres^ $a pie et son œuvre, repr. 
p. 138. 

A M- Jacques Mathey^ Paris- 


16. Portrait du Prince Achille Murat, 
Prince Royal de Naples. 


Debout, soutenant son épée de la main gauche. 

A la mine de plomb. 

H. o, 3 oi ; L* 0 , 233 , 

Signé en bas, à gauche : dessiné d'après nature par moi 
Ingres à Naples 1814* 

A gauche, indications de couleurs, 

Exp. Ingres, GaL Georges Petit, 1911, n® 95, 

A Mme la princesse Murat Ney d'Elchingen, 

château de Chambljy, 


































17. Portrait du prince Lucien Murat, fils 
DU ROI Joachim. 


Vêtu de Tunifonne de lanciers napolitains, il est 
debout, appuyé contre un meuble ; il tiént son 
chapska de la main droite. 

H. 0,293; L. 0,217. 

Signé en bas, en dpoite : dessiné d’après nature par moi 
Ingres à Naples, i 8 i 4 - A gauche, indicalionsdecouleurs. 
E.'cp. Ingres, Gai. Georges Petit, 1911, n® 96. 

A Mme la princesse Murat Ney d'Elckingen, 

château de Chambly. 

18. Portrait de M. Alais, architecte. 

Représenté dans un ovale^ en buste, la tête tournée 
de trois quarts à gauche. Alais était secrétaire de 
TAcadémie de France à Rome, 

A la mine de plomb avec rehauts de blanc. 

H- o,âiû; L. o,ii 5 . 

Signé et daté en bas, à gauche: Ingres Roma l 8 l 4 t 

et une seconde fois, en bas, à droite : Ingres 1814^ 
Inscription en bas : ÎVI" Alais Arghitkcte. 

Coll, de Griraljerghe. 

Exp. Ingres, Gai* Georges Petit, 191 î. n® 88. 

Bïbl et heph. Lapauze* Ingres^ sa vie son œuvre. Paris igiijTepr. 
P- i 36 * 

A AI. Jean-Gabriel Domergue, Paris. 


19. Portrait de Lady Gavendish Bentinck. 

Debout, près d’une table, elle est vue de lace, 
tenant un mouchoir de la main g^auche et ])venaiit 
de la droite un livre posé sur la table. A droite, der¬ 
rière elle, un fauteuil. 

Ingres a fait deux autres portraits dessinés de Lady 
Gavendish Ilentiuck, la femme de Lord William- 

















































Charles Cavendish Bentînck (ij 74 'ï 839 ), gouver¬ 
neur de Madras, puis ministre plénipotentiaire 
auprès du roi Ferdinand de Sicile et, de 1827 à i 833 , 
gouverneur général de l’Inde : l’un, où elle est 
représentée à mi-corps, daté de 1816, figurait dans 
la vente Henry Lapauze le 21 juin 1929 sous le n® 33 ; 
l’autre, de la même année, où elle est accompagnée 
de son mari, se trouve au musée Bonnat à Bayonne. 

A la mine de plomb. 

H. o, 38 i ; L. 0,370. 

Signé et daté en bas. à droite : Ingres del /S/ 5 . 

Exposition d’Ingres à Picasso, La Renaissance, juin 1938. 

A M. Edouard JonaSy Paris. 


Qo. Portrait d^homme. 

Il est vu à mi-corps, dans un encadrement indiqué 
par une simple ligne (dessiné par Ingres). Le corps 
est tourné de trois-quarts à gauche, le visage à 
■ favoris, presque de face. Son chapeau sous le 
bras droit, il tient un bouton de son gilet. 

A la mine de plomb . 

H. o,a 3 ; L. 0,18. 

Signé et daté en bas au milieu : Ingres Del. rome, i 8 i 5 - 
Exp. Ingres, Gai. G. Petit, 1911. 

A M. Arthur Veil~Picard, Paris. 

21. Portrait d’homme. 

Tourné de trois quarts à gauche, la main droite 
dans la redingote, l’autre dans une poche du pan¬ 
talon. 

A la mine de plomb. 

H. 0,173; L. o,i33. 

Exécuté probablement vers i 8 i 5 . 

Exp. Ingres, Gai. G. Petit, 1911. 

A M. Arthur Veil-Picard, Paris, 























22. POUTRAIT DE M. NoRRY FILS. 


Vu à mi-corps, de face, il enfonce ses mains clans les 
poches du pantalon. 

A la mine de plomb. 

H. 0,142; L. 0,098* 

Signé et daté en bas, à gauche : Ingres à M. Norry père 
rome i8iÿ. 

Ane. coli. Alexis Rouart* 

Bibl. BT REPR, Henry Lapauze, Ingres^ sa ne et son œu^re, Paris, 
1911, p. i84^ repr, P* i65. 

A M* Henri Rouart^ Paris. 

23. La famille Stamaty. 

M. Stamaty, Grec naturalisé Français, habitait Rome. 
Il est représenté de face, debout derrière la chaise 
où est assise son épouse. A gauche Atala, la filleule 
de Chateaubriand, est assise au clavecin. A droite 
le jeune Emmanuel Stamaty s'appuie au dossier de 
la chaise; cet adolescent, devenu ingénieur hydro¬ 
graphe, devait, au sortir de l’Ecole polytechnique, 
trouver la mort dans une mission au Liban, où il 
avait connu Lamartine. Le petit Camille, connu 
plus tard comme musicien, se blottit contre sa mère, 
qui, devenue veuve, épous^a le général Dulong de 
Hosnay. Suivant la tradition, ce dessin aurait été 
payé 300 francs à l’artiste. 

A la mine de plomb. 

H. 0,4^0; L* 0,365. 

Signé et daté en bas, à droite: I,A,IngreSf Del. Rome 1818. 

Coll. Léon Honnat ; donné par Léon Donnai en 1912, au 
Musée du Louvre. 

Bibl. et rkpr. Dclaborde, Ingres, Plon 1870, p* 3i2, n* Henry 
Lapauze, Ingres, sa ne et son œmTe. Paris ign, p. 182, 
repr. p. 172; H, Lapauze, Les portraits destinés dlngres, 
p. 70,0*83; Dessins de maîtres français. Ingres ,65 repr, 
de L. Marotte, catalogue par Charles Martine, Helleuet 
Sergent, 1926, pL 17; 1 . Hourticq, Ingres, Classiques de 
VArt, repr. p. 4?* 

Au Musée du Louvre, 
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24 - Portrait du musicien Auguste Panseron • 


Vu à mi'Corps, la tête presque de face, le corps 
tourné de profil à gauche, il tient le violon et l’ar¬ 
chet. 

Auguste Panseron (i^f) 5 '[ 859 ) était Grand Prix de 
Rome en musique (1819), plus tard professeur au 
Conservatoire et auteur de nombreux ouvrages di¬ 
dactiques renommés. 

A la mine de plomb, 

H, o,sïo 3 ; L . o,i 5 i * 

Signé et daté en bas, à droite : Ingres à son ami Pan¬ 
seron rome iSig. 

Don de M, et Mme Batbedat en souvenir du colonel 
Batbedat, petit üls d’Auguste Panseron. 

An Musée Carnaçalet. 


25 . Portrait de Madame Leblanc. 

Debout près d’une chaise, elle est vue de face, les 
bras croisés. 

Voir la notice du n* suivant, où est décrit le portrait 
du mari de Madame Leblanc. 

A la mine de plomb. 

H. 0,458; L. o, 3 i>o. 

Signé en bas, à gauche : J. Itères Delineavit et a 
droite : à Monsieur Leblanc 18Carence. 

Bibl. et REPa. Henry Lapauze, Les portraits dessinés d'Ingres, 
p. 61, pl. 5 a; Dessins de maîtres fj'ançais, Ingres,^ 65 
repr. de Léon Marotte, catalogue par Charles Martine, 
Helleu et Sergent, 1936, pl. ao; Delaborde, Ingres, Plon, 
1870, 11“ 346, 


Au Musée du Louvre. 




























26. POHTllAIT DE M, LeBLANC, 


Il est debout, de face, coifté d’un chapeau haut de 
forme et vêtu d’un ample manteau à pèlerine, 

« Pour M. et Mme Leblanc, Ingres peignit leur por¬ 
trait à mi-corps, il dessina une série de petits por¬ 
traits de ses deux modèles et de leur famille, et il 
peignit une tête d'Isaure Leblanc». (H. Lapauze, 
loc ait, p. ai 3 ), 

A la mine de plomb. 

H. 0,457 ; L. 0,354. 

Signé en bas a gauche : Ingres Del. à Madame Leblanc 
et daté, en bas, a droite : JlQrence g mars iSa 3 . 

Coll. Léon Bonnat; légué par Léon Bonnat au Musée du 
Louvre, en iga 3 . 

Exposition Ingres au Petit Palais, igat, n** g 4 , 

m 

Bibl. BT RBPR, Henry Lapauze^ Ingres^ sa çie et son œuvre^ Paris, 
1911, p, 2 i 3, repr, p* 219; H, Lapauze, Les portraits dessin 
nés (VIngres.f p* 60, n* 5 f> ; Dessins de maîtres français^ 
Ingres^ 65 repr, de L, Marotte, catalogue par Cliarles 
Martine, Helleu et Sergent, 1926, pL 19; L, Hourtieq, 
Ingres.^ Classiqaes de VArt^ 1928, repr. p, 55, 

Aa Musée du Loiiçre. 


27. Portrait de Madame Marcotte de 
Sainte -Marie . 

Etude pour le tableau du Musée du Louvre exposé 
sous le n* 5 . 

L’attitude du modèle est identique ; Mme Ingres a 

8 osé pour les mains, très sommairement esquissées. 
In remarque comme variante principale séparant 
cette étude de l’œuvre définitive, le large dossier du 
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canapé qui n’existe pas dans le tableau et la posi¬ 
tion différente de la main gauche. 

A la mine de plomb* 

H, 0,270 ; L. o,3i5 . 

Signé en bas, à droite : Ingres deL 
Exécuté en 1826* 

Exposé pour la première fois. 

Bibl. et bhpr. Lapauze. Ingres, sa vie et son œuvre, Paris, 1911, 


p. 278. repr, p* 261* L. Hourticq. Ingres, Classiques de 
VArt, 1928, rapr. p- 66. 

A M. /. Marcotte de Sainte-Marie^ Paris. 


a8 . POHTKAIT DU GRAVEUR CaLAMATTA. 

Debout, le corps tourné de trois-quarts à droite, la 
figure presque de face, vêtu d’une redingote, les 
cheveux bouclés. Il porte la moustache et un collier 
de barbe. 11 appuie sa main gauche tenant uncloupe 
sur la planche à graver, et tient de la main droite un 
burin. 

Graveur d’origine italienne, il admirait Ingres et 
suivait ses conseils. Il grava lewVœude LouisXIlI:». 
ce qui le fit remarquer, et, depuis, beaucoup d’autres 


œuvres d’Ingres. 


A la mine de plomb. 

H. o, 3 ai ; L. o,a 4 i. 

Signé en bas à ganche : Ingres d son ami Calamatta i8a8, 
Paris. 

Coll, de Mine Lauth-Sand. 

Exp. Ingres, Gai. Georges Petit, 1911, n" i 33 . 


Bisn. ET REPR. Lapauze, Ingres, sa vie et son œavre, Paris 1911, 



386 , repr, p. 435; L. Hourtico, Ingres. Classiaaes de 
rt, igaB. repr. p. 68. 


Collection Marcotte. 
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29* Portrait de M, Marcotte de Sainte- 
Marie. 

Assis dans uu fauteuil, il est tourné de trois-quarts 
à droité ; il tient un papier dans la main {^aucbe 
posée sur ses genoux. 

A la mine de plomb* 

Ht 0,270; Lt 0,21 5 * 

Si "né et daté en bas à gauche ; Ingres Del. à Madame 
Ste-Marie i83o* 

Exposé pour la première fois. 

Bibl, et repu. Lapauze, Ingres^ sa pie et son œupre, Paris, 1911, 
repr. p. 287; L* Hourticq, Ingres, Classiques de VArl, 
1928, repr. p. 72, 

A M. J. Marcotte de Sainte-Marie, rari$. 


3 o. Portrait de M. de Douglas. 

Vti mi-corps, de trois-quarts à droite, il appuie 
son bras droit sur le bras du fauteuil dans lequel il 
est assis. 

A la mine de plomb. 

H. ; L- 0,188. 

Signé et daté en bus, â droite : Ingres i 833 . 

Collection particulière. 


3 r. Portrait de Madame Victor Baltard 
et de sa fille. 

Elle est vue à mi-genoux, de trois-quarts à droite, 
les mains croisées et enfoncées dans les vastes 
manches de sa robe. La fillette, coilfée d’un chajieau, 


3i 










































est blottie contre elle. Dans le fond, indications de 
paysage. 

Mme Baltard, née Lecueux était la femme de Tar- 
chitecte Victor Baltard. Elle est représentée avec 
sa fille, Paule, âgée de deux ans. 

Il existe de Paule Baltard, fillette, un excellent por¬ 
trait par Hippolyte FJandrin. 

A la mine de plomb. 

H. 0,396 ; L. 0 , 330 . 

Signé et daté en bas, à gauche : Oj^eri d son ami 
Baltard Ingres DeL home i 836 . 

Exp. Ingres, Gai. Georges Petit, 1911, n’ io 3 . 

Bibl. et repr. h Lapauze. sa vie et son œuvre. Paris 1911, 
repr. p. 33 i ; L. Hourticq. Ingres^ Classiaues de VArt. 
1938, repr. p, 80. 

A Madàme Duçal-Arnould^ Paris. 


Sa. Portrait de M. Victor Baltard. 

Il est vu à mi-corps, la figure encadrée de favoris, 
presque de face, 11 est vêtu d’un manteau à pèlerine. 
Dans le fond, des architectures romaines. 

Grand ami d’Ingres, Victor Baltard était architecte 
et membre de f Institut, 

A la raine de plomb sur papier chamois, 

H, o, 3 o 5 ; L. 0 , 235 . 

Signé et daté en bas, à gauche : Offert à Mme Baltard 
Ingres, DeL Rom. i 83 ^* 

Exp. Ingres, Gai. Georges Petit, 1911, 

Bibl, et repr. h, Lapauze, Ingres sa vie et son œuvre, Paris 1911, 
rep. p, 333 , 


A Madame Duçal-Arnoald, Paris, 
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33 , Portrait de Madame Viollet-lb-Duc. 


Vue à mi-corps, tournée de profil k gauche, la tête 
de face* Elle pose les deux mains sur le dossier 
d’une chaise* 

A la mine de plomb* 

H* ; L, o,i43* 

Signé en bas,à droite; Ingres Del Rome i 83 y^dM,Viol- 
let le DuCy 

Exp* Ingres, GaL Georges Petit, 1911, n” 164* 

Bibl. lîT BBPR- Lapauze, Ingres^ sa i^ie et son œui^re^ Paris, 1911, 
repr* p* 367* 


A Georges Viollet 4 e*Duc, Paris. 


34. Portrait de Madame Desgoffe. 

Tète seule, légèrement tournée de trois-quarts à 
gauche ; indication d’une couronne de lauriers. 

Ce dessin devait servir d'étude pour le visage de la 
Muse de Ghérubini, tableauoonservé aujourd’hui au 
Musée du Louvre. Mais Ingres avait ensuite changé 
de modèle et la Muse de Chérubini a été peinte 
d’après Mlle de Rayneval, sœur du premier secré¬ 
taire de l’ambassade de France à Rome. 

An crayon noir et au fusain* 

H. o, 4 o ; L- 0,39* 

Non signé. 

Exécuté à la Villa Médicis en 1841, en même temps que 
le dessin d’après le même modèle, vu dans la même 
attitude, commencé par Gounod et achevé par Ingres, et 
qui figure dans la présente exposition, sous le u* suivant. 

Exp, Ingres* GaL Georges Petit, 1911, n* 149. 

A M. Louis Flandrin, Paris. 
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35 . Foutrait de Madame Desgoffe. 

La tête légèrement tournée vers la gauche, elle est 
vue en buste. 

Ce dessina été exécuté en 18^1 à la Villa Médicis par 
le musicien Gounod et achevé et signé par Ingres. 

A comparer avec le portrait du même personnage 
par Ingres, exposé sous le n® précédent. 

Au crayon noir, au fusain estompé avec rehauts de 
hiauc. 

H, 0^4^^ L. 0,^8. 

Signé en bas, à droite : Ingres Del. d son ami Degoffe. 

Rome^ 1841^ 

A M. Jacques liiillozt Paris. 


36 Portrait de Mademoiselle Marie Mar¬ 
cotte, DEPUIS Madame Alexandre Lb- 

GENTIL. 

Le corps de trois quarts à gauche, le visage presque 
de lace, elle est debout, les mains jointes ; elle porte 
des bandeaux, une rose orne sa ceinture. 

A la mine de plomb avec rehauts de craie blanche. 

H* 0,355 ; L. 0,241* 

Signé en bas à gauche : Ingres DeL à Mme Marcotte et 
annoté à droite : an Poncelet 26* aoust 1846* 

Bibl. et repr. Lapauze, Ingres^ sa çie et son œuvre, 1911, p. 286, 
repr* p. ^01^ L. Hourlicq, Ingres^ Classiques de 
éd. Hachette, 1928, repr. p. 90, 

Collection Marcotte. 

37. Portrait de M. Legentil. 

Il est debout, vu à mi-corps, tourné de trois quarts 
à droite, les bras croisés, vêtu d’une redingote. 

Il porte la barbe et la moustache. 

A la mine de plomb avec rehauts de craie blanche. 

H. 0 , 325 ; L. 0 , 235 . 
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Signé eu bas, à gauche : Ingres DeL à Mme Marcotte et 
annoté à droite: au Poncelet ag aoiist 1846* 

Exp, Ingres, Gai. G* Petit, ïQii. 

Bibl. *teepr, h. Uoiivlicq^ Ingres, Classiques de i'j 4 rf,éd. Hachette, 
1928, repr, p - 90* 

Collection Marcotte. 

38 . Portrait de Mademoiselle Louise Mar¬ 
cotte, DEPUIS Madame Rohault de 
Fleury. 

Debout, vêtue d\ine robe à plis, elle est vue à mi- 
corps, le vi.sage tourné de trois quarts à droite, les 
mains croisées, 

A la mine de plomb avec rehauts de craie. 

H. 0,291 ; L. 0,222. 

Signé ://ig^peai?ef,d Mme Marcotte, au Poncelet^oct. 1 

Collection Marcotte. 


39. Portrait de M- Marcotte, fils. 

Lejeune homme est vu à mi-genoux, le visage tourné 
de trois quarts à gauche, le corps presque de profil, 
tenant son chapeau de la main droite, 11 porte son 
fusil à la bretelle qu’il tient de la main gauche; der¬ 
rière lui, on voit la tète de son chien, 

A la mine de plomb. 

H, 0,321 ; L. 0,235* 

Signé en bas, à gauche : Ingres DeL i 849 dédicacée 
à droite : à Mme Louise Marcotte^ au Poncelet, 

Annoté en haut à droite \ Portrait de Joseph Marcotte, 
né le 18 juin i8ai, 

Bibl. ktrbpr. Hourticq, Ingres, Ciassiçne» de VArt^igaS^ repr, 

p. 88, 

Collection Marcotte. 
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4 o. Portrait de la comtesse d’Agoult et 

DE SA FILLE, 

Elles sont représentées dans l'intimité familiale, 
vues en pied et assises sur un canapé. La mère est 
de face; la fille, tournée de profil à droite, pose légè¬ 
rement une main sur celle de sa mère, tandis que de 
l’autre main elle tient un livre. 

A comparer avec le portrait de la comtesse d’Agoult 
par Lehmann exposé sous le n® ^7. 

A la mine de plomb avec rehauts de blanc sur papier 
chamois. 

IL 0,468 ; L. 0,39^. 

Signé et daté en bas, à droite : Ingres Del 1849- 

ËKp. David et ses élèves, au Palais des Beaux-Arts de 
la Ville de Paris, 1913, n» 35 i. 

Biul. »t hbpk. Lapauze, Ingres, sa vie et son œuvre, Paris, 1911, 
repr. p. 4*"- 

A M. le marquis de Charnacé, Paris. 


4 1. Napoléon I". 

Elude pour l’Apothéose de Napoléon 1 *^ peinte au 
])lafond du Salon de l’Empereur à l’Hôtel de Ville. 

A la mine de plomb. 

H. o, 3 oi ; L. o,ai6. 

Exécuté en i 853 . 

Au Musée Carnavalet. 

42. Portrait de la princesse de Broglie, 
NÉE Béarn. 

Vue à mi-genoux, elle s’appuie au dossier d’un fau¬ 
teuil. La robe est entièrement esquissée ; mais le 
tond n’est pas indiqué. 
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Etude pour le tableau de i 853 , exposé sous le n* 

Une autre étude dessinée pour ce tableau, moins 
poussée et également mise au carreau, appartient 
au Musée Ingres à Monlauban, 

A la mine de plomb avec reliauts de sanguine. Mis au 
carreau, 

H- 0,280; L. 0,175. 

Dédicacée à la mine de plomb ; à M, Bodlni. 

Vente de Tatelier Ingres (estampille, Lugt, n* 147?)* 

Bibl et RErii. Lapauze, Ingres^ &a çie et «on æurre. Paris, ï9ïi,repr. 

P w 4'^o * 

A Madame la mai'quise de Bonneval, 

née d'Haussonville, Paris. 


43. Portrait d’Etienne Delégluze. 

Assis dans un fauteuil, vu de face, les mains jointes. 
Près de lui, sur une table, des livres, un encrier, une 
plume. 

On remarque parmi les livres, celui sur « Louis Da¬ 
vid, son école et son temps » publié par Delécluze 
un an avant l’exécution de ce dessin. Delécluze 
(1781-1863) étudia avec Ingres dans l’atelier de Da¬ 
vid, mais son renom de critique d’art surpas.sa de 
beaucoup celui qu'il eut comme peintre. 

A la mine de plomb. 

H. o,3ia ; !.. o.a^^. 

Signé en bas, à droite : son. ami et condisciple Z)eî«t 
J. Ingres i 856 . 

Annoté eu haut : Mr J. Delêclusb. 

Exp. Ingres, Gai. G. Petit, 1911, n* 176. 

UiuL. ET RBPR. H. Lapauze, Les portraits dessinés d’Ingres. 

A M. Georffes Vaudoyer, Baris. 










































44 - Portrait de M. Uohault de Fleury. 

Vu de trois quarts à droite, un carton à dessins 
sous le bras droit, le pouce de la main gauche dans 
le gousset. 11 porte la barbe et la moustache. 

A la mine de plomb avec rehauts de craie blanche. 

II. o, 3 oi ; L. o,9a5. 

Signé en bas, à droite ; /ngreSy Del, à Mme Louise Mar¬ 
cotte, i8 octobre i 858 . 

Collection Marcotte. 

45. Portrait d’Ingres par lui-même. 

L’artiste, âgé, est représenté assis et tourné de trois 
quarts^ à droite. 

A la mine de plomb. 

H. 0,160; L» 0,334* 

Exécuté vers 1860. 

Inscription dans le haut, a droite : Ingres. 

Ancienne collection Ernest May. 

A Mme Antoine May^ Paris, 

46. La Fillette a la poupée. 

Debout, elle tient entre ses mains une poupée. Elle 
est coiffée de petites nattes encadrant sa figure, elle 
porte un col tuyauté, une longue jupe et des man¬ 
ches à gigot. Au premier plan, des jouets, et, dans 
le fond à droite, un petit lit de poupée. 

A la mine de plomb. 

H. 0 ,354; L. o,3fi4- 

Dédicacé en bas, A gauche : A Madame Bénard. 
Ancienne collection Moine-Bénézît. 

Biui.. BT RiîpR. H. Lapauze, flenaissn/icc. Mai 1921, repr. p, a 3 a. 

Collection particulière. 
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AMAUR Y-DU VAL (Eugène-Emmanuel) 

(Amaury Pineu-Duval, dit) 

Né le i6 avril 1806 à Montrouge, mort le 29 avril i885, à Paris* 
L*ua des premiers élèves de Patelier d'Ingres* Son archaïsme, 
son goùl du gothique et de quattrocentisles réloignèrent un 
peu de cet enseignement. Le portrait de femme dit « la Dam 
Verte » quil exposa au Salon de 1837 lit scandale à cause de sa 
tonalité particulièrement claire. 

47. Portrait de Mademoiselle Rachbl 

Drapée dans un péplum blanc, elle est accoudée du 
bras gauche au soubassement d*ua monument à 
colonnes, vue de face et à mi-genoux. Elle est repré¬ 
sentée dans un décor arciiitectural de style pom¬ 
péien; à côté d’elle, sur une table, des attributs de 
la Tragédie sont disposés auprès d'une couronne de 
lauriers en bronze. 

Toile. 

H. 1,(58; L. i,ia. 

Signé et daté à droite, sur le soubassement : Amaury- 
UUTAL i834- 

A la Comédie-Française. 

48. Portrait de jeune femme. 

Elle est vue de profil à droite. La tête seule est in¬ 
diquée. 

Toile. 

H. 0,48; L. 0 , 3 ^. 

Non signé. 

'A Madame Armand Debray, Paris. 

















































49 Portrait de M. Lafont. 

Il est assis sur une chaise, vu à mi-corps, la tête de 
face. Son bras gauche est appuyé sur le dossier du 
siège, son bras droit est étendu ; il tient à la main 
un chapeau haut de forme et une canne. 

A la mine de plomb et à l’estompe- 
H- 0 , 3 ^ 8 ; L. 

Signé et daté en bas, à droite : A mon ami Lafont 
Amaury^Da^al Florence iB 3 g^ 

Collection Paul-Laurent Courtot, Limoges; donné par 
M. Courtot au Musée du Louvre en 1921 (Inventaire des 
Dessins du Louvre, R.F. 525 i). 

Au Musée du Louvre, 

5o. Portrait delà Comtesse d’Eghegoyen. 

Vue en buste, elle est tournée de profil à gauche et 
porte la main droite à son menton. Elle est coiflée 
avec des a anglaises ». 

Au fusain avec des rehauts de blanc. 

H, 0 , 56 ; II, 0,45. 

Signé et daté en bas, à droite (au crayon ronge) : Amanry 
Duval 67. 

Don de Madame la Comtesse d’Echegoyen au Musée du 
Louvre, 1933 (Inventaire des Dessins du Louvre, ILF, 

24066). 

Au Musée du Louçre. 


BALZE (Raymond) 

Ké à Rome le 4 1818, elève direct d'Ingres, On connaît de 

lui quelçiues portraits originaux et d’excellentes copies d'après 
son maître. Il a été souvent aidé par son frère Paul. 

5 i. Portrait de Madame Raymond Balze 

AVEC SA FILLE. 

Vue de face, à mi-corps, sa fille, sur les genoux, et 
tenant un livre ouvert vers lequel elle baisse son 
regard. 
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La fille de l’artiste est devenue plus tard la femme 
du peintre Alphonse Ilcnnet de Goutel, élève 
d’Ingres; son portrait par Ghassériau est exposé 
sous le n* 55. 

Peinture à l’huile sur carton. 

H. 0,64; L- 0,ô3. 

Signé et daté à droite : Baise i856. 


A Madame de Senilhes, Paris. 


5a. Portrait de l’artiste par lui-même. 

Il est vu à mi-corps, en tenue d’atelier, coifle d’un 
petit chapeau vert. Il croise ses bras, tenant de la 
main gauche la palette et les pinceaux. 

Aux crayons de couleurs, avec rehauts de gouache 
blanche. 

H. o,53o; L. o,865. 

Peint vers 1840, à l’atelier d’Ingres. 

A Madame de SenUhes, Paris. 

BENOUVILE (François-Léon) 

Paris, 3 o mars i8ai — Paris, i6 février lÔS;). 

Elève de Picot à l^Ecole des Beaax-Arts, il a subit 
l’influence d'Ingres indirectement. 

53. Portrait de Madame Adolphe Viollet- 

LE'OUC. 

Elle est assise dans un fauteuil, tournée de proBl 
à droite, tenant entre ses mains un éventail. 

Mme Viollet-le-Duc était la femme du peintre et la 













































belle-sœur du célèbre architecte Eugène Viollet-le- 
Duc* 

Toile de forme ronde. 

Diamètre : o,Bo* 

Signé et date en bas, à droite: L, Benom'illeRome 
Peint à Rome. 

Exp* des Cents Portraits Je femmes à Bagatelle, n"’ 

A M. Albert Vaiidoyer^ Paris. 


54. Portrait du peintre Adolphe Viollkt- 
le-Duc, 

Tête seule presque de face, tournée légèrement de 
trois quarts à gauche; sommaire indication du 
buste. 

A la mine de plomb. 

H. o,a35; L. o,i65. 

Signé, daté et dédicacé en bas, à droite : A mon ami 
A. Violet-Leduc (sic!). L. Bénouellle, Rome, 

A M. Albert Vaudoyer, Paris. 


CHASSÉRIAU (Théodore) 

Le Limon à Sainte-Barbe de Samana (Saint-Dominîqoe), 

30 septembre 1819 — Paris, 8 octobre i 856 . 

Entré à Page de douze ans dans Patelier d'Ingres, il fut son 
élève préféré, H débuta par des portraits des membres de sa 
famille et ces œuvres précoces laissent sentir déjà toute son 
indépendance. Interprétant avec beaucoup d'originalité le 
formule ingresque du portrait, ii s*en éloigne sensiblement à 
partir de 1845 environ. Tandis que ses compositions de la der¬ 
nière période montrent une forte influence de Delacroix, scs 
portraits dessinés et peints de la même époque trahissent le 
souvenir constant de renseignement îngresque* 

55 . Portrait du peintre Alphonse Hennet 
DE Goûte L. 

Vu en buste, en tenue d’atelier, la tête légèrement 
tournée vers la gauche. 
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Alphonse Hennet de Goutel fréquentait Tatelier 
d'Ingres en môme temps que Raymond Balze et 
ChassérLau. Ce dernier aurait exécuté le présent 
tableau à Tàge de 14 ans. Ce serait donc la plus 
ancienne peinture connue de Chasssériau, 

Toile. 

H, 0, 5 a; L. o 43 * 

Signé et daté à droite : T. Chassériau i 833 (la date 
ajoutée à Tencre est de la main de M. Hennet de Goutel. 
La signature correspond à celle des premières œuvres de 
Partis te). 

Exposition Chassériau, Musée de TOrangerie, iglî (hors 
catalogue). 

A Madame de Senilhes^ Paris. 

56. Portrait de la mère de l’artiste. 

Elle est vue de face, vêtue d’une robe noire à man¬ 
ches à gigot, une large berthe de dentelle sur les 
épaules, une légère cravate jaune nouée autour du 
cou; elle est assise, les mains jointes, dans un fau¬ 
teuil recouvert d'étoffe rouge. 

Ma rie-Madeleine Couret, née le i 5 juillet 1791, à 
Samana, dans l’île de Saint-Domingue, était la ülle 
d’un riche propriétaire français, M, Couret de la 
lilanquicre, natif de Saint-Geniez-üolt (Aveyron), 
Elle épousa en 1806 Etienne-Benoit Chassériau, né 
à la Rochelle le 19 août i;?8o, d’une vieille famille 
d’armateurs, et mort comme consul de France, à 
San-Juan de Porto-Rico, le 27 septembre i 844 * 

Toile. H. 1,00 ; L. 0,81. 

Signé et daté en haut, à gauche: Chassériau, mai i 836 . 

ColL de Frédéric Chassériau, frère de l^artiste, 

Exp. Chassériau, Musée de TOrangerie, ï 933 , h* 4 - 

Bibl. et rbpr. ; Chevillard, Un peintre romanllquey Théodore 
Chassériau^ Paris, éd. A. Lemerre, 1893, cat. n“ 357; 
L. Vaillat, Les Aris^ août 1918, repr. p. i 4 ; Bénédite, 
Th. Chassérianr manuscrit publié par D. Dezarrois, édit* 
Braun, Paris^ s. d. t. L 

A M, le baron A. Chassériau, Paris, 
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57 . Portrait du comte ûesages. 

Il est vu à mi-corps, tourné de trois quarts à gauche, 
le regard dirigé vers le spectateur, les bras croisés 
derrière le dos. On aperçoit dans le fond, à gauche, 
son bureau chargé de livres. 

Le comte Desages était ambassadeur de France et 
directeur politique au Ministère des Alîaii’es étran¬ 
gères de i 83 o à 1848. 

Toile. 

H. I m.; L. o,8u. 

Signé et daté en bas à droite : Th. Cfiassériaa i 85 o. 

Coll, de la comtesse Uesages ; acquis à sa vente [lar le 
par le ministère des Affaires étrangères. 

Expose pour la première fois. 

Bibi.. BT RBPR. : Chevillard, Ï 7 n Peintre romantique, Théodore 
Chassériaa, Paris, éd. A. Lemerre, 1898, cal. aag; L, Bé- 
nédite, Th. Chassériaa (manuscrit publié par A. Dezar- 
rois, édit. Braun, Paris, s. d., t. II, repr. p. ^10. 

Au Ministère des Affaires Étrangères. 

58 . Portrait de Mademoiselle Adèle 

Chassé RI AU. 

Elle est représentée debout, de face, à mi-jambes, 
les mains croisées, vêtue d’une robe noire. Une col¬ 
lerette plissée jaune autour du cou. Adèle Chassé- 
riau (1810-1869), représentée ici à l'âge de 26 ans, 
était unie d’une tendre amitié à son frère. Elle a 
joué un grand rôle dans l’art de Ghassériau; qui 
s'en inspira maintes fois jusqu’en i 845 , dans ses 
figures de femmes. 

Toile. H. 0,92; L. 0,73. 

Exécuté en i 856 . 

Coll, du baron A. Chassériau ; donné par lui en t 9 i 8 au 
Musée du Louvre. 

Bxp. Chassériau, Musée de l'Orangerie, 1933, n<> 3 . 
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Bibl, et rbpa. Gheviliatd, Un Peinire romantiqae, Théodore 
Chassériaii^ Paris, cd. A* Lenierre, 1893. cal, n“ a 56 ; Bé- 
nédile, Th. ChassériaUy manuscrit publié par A. Dezar- 
roiâ, éd, Braun, Paris^ s. rf* t* 1 , p* 301, 202, repr. 
p. 2 o 5 ; P, Jamot,février 1920, p* 65-68 ;li, Bouyer, 
ï,e Cousin Pons^ avril 1920, p, 039, 

AïX Musée du Louvre. 


59. Portrait de Madame Eugène Piot. 

Elle est assise dans un fauteuil, de face, la tête 
légèrement penchée sur l’épaule droite et appuyée 
sur la main gauche. 

A la mine de plomb* 

H, 0,319: L. 0,245* 

Signé en bas à droite : A Eag^ène Piot. Th~ Chassériau. 
Coll, Eugène Pîot (vente juin 1890) 

Exp, Chassériauj Musée de TOrangerie, 1933, m 16G, 

B nu*, ET RBPa. Bcnédite, Th. Chassériau^ manuscrit publié par 
A, Désarrois, éd* Braun, t, II, repr., p, 372 

A le baron CkassériaUt^ Parié, 


60. Les deux Sœurs. 

Deux dessins réunis dans le même cadre. 

Portraits des sœurs de Théodore Chassériau. Toutes 
deux sont assises, les mains croisées. A gauche, 
Adèle est vue de trois-quarts à droite ; à droite, 
Aline se présente de face. 

Ces dessins ont servi à l'artiste pour le célèbre por¬ 
trait des « Deux sœurs » peint en i 843 et apparte¬ 
nant au Musée du Louvre. 

A la mine de plomb et à l’estompe, sur papier chamois. 
H, 0,175; L. O, aa7 (dimensions de chaque feuille). 


4 : 






































































Signé et daté sur le portrait d^Adèle: A mon frère Frédé¬ 
ric, Th, Chassériau, mai sur le portrait d'Aline : 

à mon frère. Théodore Chassériaa, 

ColL de Frédéric Chassériau, frère de Tartiste. 

Exp. Chassériau, Musée de l'Orangerie, n* iio, 

Eibl. Br REPR. Bénédite, Th,. Chassériau, manuscrit publié par 
A. Dézarrois, éJ. Braun, Paris s, d, L 1, p, 202, repr. ; 
Maurice Denis, UOccldent, repr. p* 148 et 149^ 

A M. le baron A. Chassériau, Paris, 


61. Portrait de la princesse Belgiojoso. 

Elle est assise sur une chaise, accoudée à une table, 
le corps tourné de profil à droite, la tête de face. 

La princesse Belgiojoso (Christina Trivulzio), ar¬ 
dente patriote italienne, joua un rôle brillant dans 
les lettres et dans la politique du temps. Fixée de¬ 
puis i 83 i à Paris, elle y tenait un grand salon où 
se rencontraient les écrivains, les peintres, les mu¬ 
siciens elles hommes politiques les plus connus. 

A la mine de plomba 
H* o,3i ; L. 0,23. 

Signé en bas, à gauche : Théodore Chassériau, i 84 y- 

Goll. du baron A* Chassériau, donné par lui au Musée 
des Beaux-Arts de la ville de Paria, (Petit Palais.) 

Exp, Gentennale de 1900, u* 199; Exp, Chassériau, Musée 
de rOrangerie, 1933, n« lèi* 

Biiïl* et rbpr, Chevillard, an Peintre romantiquer Théodore Chas¬ 
sériau Ed. A, Lemerre, Paris, i893,cat,n’ 283; Hugo von 
Tschudi* Die Kunst fiir Aile* oct» 1909, p, 9; Victor Hugo 
Choses vues d'après uaiiire; Marcel Laran,p* 56,pL XX; 
L, Vaülat, Les Arts, août 191$, p, 26 ; Lucie Ange* Le Monde 
nouveau, i5avril 192$, p. io5; J*-L,Vaudoyer, Feuilletd*Art^ 
1919,P*41*repr* p*4o; P. Jamot. février 1920; Bé- 

nédite, Th. (chassériau, manuscrit publié por A, Dézar¬ 
rois, édition Braun, Paris s. d, t* II, p, 371, repr* p- 364* 

An Petit Palais. 
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62. Portrait d’Ernest Chasséuiau. 


Le cousin de Tartiste est représenté debout, vu à 
mi-prenoux, tourné de trois quarts à droite. De la 
main gauche, il tient son cliapeau haut de forme et 
sa canne, tandis que sa droite est enfoncée dans la 
poche de sa redîugote- 

A la mine de plotub, 

H. L. 0 , 30 ^ 1 * 

Signé et daté en bas, à gaucLe : Théod* Chassériau 

Bibl. et repr- L. Bénédicte, Théodore Chaiisériaii^ manuscrit iné¬ 
dit publié par André Dezarrois, éd. Braun, Paris, 
t. 1 , repr. p* 33 . 

A M. le baron Arthur Chassériau, Paris. 


63 . Portrait de Mademoiselle Alice Ozy. 

Mademoiselle Alice Ozy, de son vrai nom Julie Jus¬ 
tine Pilloy (morte en 1893), était née à Paris en. i 8 ao 
d'un M. l*illoy. bijoutier, et de la fille d'Etienne Ozy 
professeur au Conservatoire et maître de chapelle 
de l’Empereur. Elle prit le nom de sa mère lorsque, 
vers 1840, elle se destina au théâtre. La chronique 
du temps célébrait son exceptionnelle beauté, sa 
grâce distinguée, sa vive intelligence et aussi quel¬ 
ques aventures fameuses. Cette jeune femme rem¬ 
plit durant deux années environ la vie sentimentale 
de Chassériau (Cf. Bénédite, t. II. p, 38 o ; L. Loviot. 
Alice Ozj>, Coll. de.s Bibliophiles fantaisistes, i vol. 
in -8 ; J,-L. Vaudoyer. Alice Ozj". Trémois, igSo, 
I vol. iu- 8 ). 

A la mine de plomb et à L’estompe. 

H. o, 3 io; L. 0 , 338 . 

Signé et daté en bas, â gauclie : Th'’* Chassériau l 849 < 

Exp. Centennale de 1900, n* aoo ; Exp. théâtrale an Mu¬ 
sée des Arts Décoratifs ; Ëxp. Chassériau, Musée de 
l’Orangerie, 1933, n® i 63 . 
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Bibl. BT BBPB- Chevillard, Un peintre romantique^ Théodore 
Chassériau^ éd. A. Lemerre, Paris i 8 g 3 j cal. n» 3 i i; Marcel- 
Laran, pp. i 4 , 95-96, repr. pL XL; Bénèdite, Th. Chas- 
sériaUf manuscrit pubfié par A. Dezarrois, éd. Braun, 
Paris, s, cL, t. II, repr* p. 38 i j L, Vaîllat* Les ArÏ5,août 
igiS, p. 26 ; R, Boyer, Le Cousin Pons, i"'' avril 1920, p* 53 o- 
53 i ; J.-Ti, Vaudoyer, Alice 1930, repr, p, j 3 * 

A M. le baron A. Chassériau, Paris. 

FLANDRIN (Jean-Hippolyte) 

Lyon, 20 mars, 1809— Rome, 21 mars î 864 

Le plus célèbre des élèves d'Ingres, il suivit très fidèlement 
et pendant sa vie entière renseignement de son maître, A 
coté de ses importantes peintures décoratives, il a fait d'excel¬ 
lents et de nombreux portraits. Il en exposa souvent aux Salons, 
de 1840 (Madame Ouainé) à 1 863 (l'Empereur Napoléon 111 ), 

64. Portrait d’Hippoey'te Flandbin par 

LUI-MÊME. 

Il est vu en buste, tourné de profil à gauche, 

ToUe. 

H, 0,4»; L* 0,37, 

Signé en bas à gauche : FLandrin. 

Ce tableau fut exécuté par Flandrin à sa sortie de la 
villa Médicis en i 837 ;il tut emporté par son frère Paul, 
qui Pa remplacé par une copie, 

Kxp, posthume d'Hippolyte Flandrin, 

Ëcole des Beaux-Arts, i 865 , 

Exp* d'Art français à Copenhague, 1914^ 

Bibl. RT REPR, Louis Flandrin* Hippolyte Flandrin^ sa vie et son 
œuvre, Paris, Laurens, 1802. 

A M. Louis Flandrin, Paris. 

65. Portrait de jeune fille. 

Elle est vue en buste, tournée de profil à droite, les 
mains croisées, assise et tenant un livre. 

Toile. 

H. 0 , 65 ; L. o, 5 :i. 

Signé en haut, â gauche : h. flamdkin. 

Peint en | 863 . 
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ColL de Mme Marcotle-Genlis ; légué par elle en 1867 aux 
Musées Nationaux ; entré au Louvre en novembre 1877. 

Bibl. et bepr. L- Flandrin, Hippolyte Flandrin, Farîs^ Laurens, 
1903+ P* 363 - 304 , (sous le titre « La jeune fille grecque 
Ctiarles Blanc. Les Artistes de mon temps^ p. a 63 et suiv. 
Paul Jamot, Za Pemture au Musée du Louvre, éc. franç* 
xT^' siècle, 3 * partie, éd, de VIllustration, p. 64, pl- 7 ^- 

A« Musée du Louçre. 


66 . Portrait de Raymond Balze. 

A mi-genoux, de trois-quarts à gauche, il est debout, 
les mains jointes et appuyées sur une canne. 11 est 
vêtu d'une redingote et il porte des cheveux longs 
et une barbe. 

A la mine de plomb. 

B. o,36o ; L. 0,190. 

Signé et daté en bas, à gauche : H. Flandrin, 18^0. 

A M. Hennet de Goutel, Paris. 

FLANDRIN (Paul- Jean) 

Lyon, a8 mai i8ii — Paris, 8 mars 1903 

Le frère cadet d*Hippolyte, il fut son ûdèle collaborateur et 
son talent en dehors de compositions religieuses s'aÔirma 
dans les paysages. H fréquenta Patelier d’Ingres de 1839 à 
i 833 . Comme portraitiste il est connu surtout par ses délicats 
crayons dont il laissa un nombre considérable. 


67. Portrait de M. Alexandre Desgoffe. 

Assis sur une chaise, il est vu de face, la main 
gauche enfoncée dans la poche du pantalon, le bras 
droit appuyé sur le dossier de la chaise. 

Alexandre Desgoffe (i 8 o 5 -i 88 a), fut peintre de pay¬ 
sage. Camarade de Paul Flandrin àPatelier d'Ingres, 
il est devenu son beau-père en i 85 a. 

A la mine de plomb et â Pestompe. 

H. 0,300 ; L. o,i 55 . 

Signé et daté en bas, à droite ; Paul Flandrin rome i 835 . 

A M. Jacques Balloz, Paris. 
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68. Portrait de Madame Alexandre Des- 

GOFFE ET DE SA FILLE MADEMOISELLE AlINE 

Desgoffe. 

Mme Desgofte, née Marguerite-Jeanne Lemaire, est 
debout, vue à mi-genoux, de face ; sa petite fille est 
près d’elle. 

A la mine de plomb » 

11. 0 ^ 365 ; L. 0,195. 

Signé et daté en bas à gauche ; Paul Flandrin à son ami 
Degoffe^ rome j 85 J- 

A M. Jacques Bulloz, Paris. 

69. Portrait de Boullanger, musicien. 

Assis sur une chaise, il est tourné de profil à droite, 
les bras croisés. 11 est en tenue d’atelier. 

A la mine de plomb. 

H. 0,275 ; L. 0,210. 

Si^né et daté à gauche : Paul Flandrifif Jlorenee i 83 y. 

Exécuté d Florence où Flandrin se réfugia pendant le 
choléra qui sévissait cette année à Rome. 

A M. Yves Froidevanx^ Paris, 


70. Portrait de Madame Marcotte. 

Elle est assise, le corps de trois-quarts à droite, la 
figure presque de face, les mains croisées sur les 
genoux. 

a la mine de plomb. 

H. 0 , 325 ; L. 0,241. 

Signé et daté â droite : Paul Flandrin i 8 po. 

Collection Marcotte. 
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FORESTIER (Mlle Anne-Mai\ie-Jtjlie) 

Née à Paris en 1789, musicienne et peintre, elle était élève de 
David et de Debret. De i 8 o 4 à 1819 elle exnosa aux Salons, 
des portraits, des tableaux de genre et des compositions 
mythologique. Ingres s’était üancé à la jeune fllle et, de Rome, 
rompit son eugagement. 

•ji. Portrait d’Ingres. 

Copie du portrait d’Ingres par lui-môme, peint en 
1804 et exposé au Salon de 1806 (Aujourd’hui à 
Chantilly). 

Elle reproduit l’état du tableau de Chantilly avant 
les modiflcations qu’Ingres y apporta: le peintre 
efface delà main gauche le portrait de Gilibert qu’il 
a dessiné, tandis que dans le tableau de Chantillj', 
tel qu’il se présente maintenant, il appuie sa mam 
gauche contre la poitrine. 

Toile. 

H. 0 , 65 ^ L. 0 , 53 . 

Coll. Edgar Degas (vente à Paris, les mars i8i8, 

n" 39 du catO; colL Henry Lapauze (vente à Paris, le 
21 juin 1939, n® 63 du cat.)* 

Bibl* et bbpr. Henry Lapauze. Le roman d'amoar de M* IngreSt 
Paris, 191O- 

A M. le marquis d’Oncien de Chaffardon, Paris. 


GRANET (François-Marius) 

(Aix-en-Provence, 17 déc. 1770 — Aix-en-Provence 2inov. 1849) 

Il se lia d'amitié avec Ingres pendant leur commun séjour à 
Rome et le maître üt de lui un de ses plus beaux portraits 
(1807, Musée d"Aix-en-Provence). 

72. Portrait de Madame Paul Meurick, 

FILLETTE. 

Vue en buste de trois quarts à gauche elle est vêtue 
d’une robe brune à collerette blanche. 



































































Au fusain et aux crayons de couleurs, 

H, 0,38 ; L* o, 3 i. 

L'attribution de ce dessin repose sur une tradition 
conservée dans la famille Paul Meurice* 

A Madame Ozenne-Mearice^ Paris. 


GIRODET DE ROUGY-TRIOSON 

(Anne-Louis) 

Montargis 29 janvier 1767 — Paris 9 décembre i 8 iï 4 - 

Ses portraits inspirés par Part de David ne sont géiiérale- 
luenl nas marmiés par Tinlluence ingresque* Mais, Gîrodet 
travailla vers iBoo-iSo 5 avec Ingres au couvent des Capucins, 
ou vivaient alors de nombreux artistes. 


73. Portrait présumé du peintre Gîrodet, 

Vu en buste, la tête légèrement tournée vers la 
droite, il est vêtu d’une redingote noire et d’un 
manteau à la romaine de velours vert. Le col de sa 
chemise est largement ouvert. Fond bleu clair. 

A comparer avec un dessin de Girodet conservé au 
Musée Bonuat et représentant probablement cet ar¬ 
tiste en train de dessiner. 

L’influence manifeste de la formule ingresque du 
portrait, telle que l’a fait connaître la « Belle Zélie » 
exécutée en 1806, paraît fixer la date du présent 
tableau aux environs de 1806-1808. 

Le costume du personnage et son âge (35 à 40 ans 
environ) concordent avec cette supposition. 

Toile (de forme carrée, la peinture est composé dans 
l’ovale). 

H. 0,60 ; L, 0,00. 

Non signé. 

A M. Henri Leroux, Paris. 
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JANMOT (Louis) 

Né en i8ii àLyon, morten 1893, Comme Orselil réunit rensei¬ 
gnement d'Ingres à i'influence d'Overbeck. En fait de portraits 
on connaît surtout de lui des crayons. 

^ 4 * Portrait de Madame Frédéric Ozanam, 
NÉE Amélie Soulacroix- 

Au crayon noir. 

H, 0^290; L, o>2ao. 

Signé et daté : aoàt 1 

3 jbl. BT RBPR. Maurice Denis, Théorie&i Paris, 1920* Les élèves 
d’Ingres, p* laa* 

A Madame R. Laporte^ Paris. 


75. Portrait de Frédéric Ozanam. 

Au crayon noir. 

H. 0,260; L. 0,200. 

Signé et daté ; ly mai i 885 , 

Bibl* et repu. Maurice Denis, Théories^ Paris, 1920* I^es élèves 
d'Ingres, p* 125 , 

A Madame R. Laporte^ Paris. 


LAMOTHE (Louis). 

(Lyon 32 avril ï822-Paris t 5 décembre 1869). 

Il fut élève d'Inçres et d'Hippolyle Plandrin. Premier maître 
de Degas, U lui inspira le eulie crin grès. Ses portraits sont très 
rares. 

76. Portrait de Madame Lamothe. 

Elle est assise dans un fauteuil, vue à mi-corps, la 
tête tournée de lace, le corps de profil à droite. Sa 
main gauche effleure légèrement sa joue, tandis que 
sa droite posée sur ses genoux tient un mouchoir. 

Toile. 

H. 0,37; L‘ 0,21. 

Signé en haut, à droite. L^ Lamothb pikx- 

A Madame Henry Lerolle^ Paris. 
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LEHMANN 

(Henri, Charles, Ernest, Rodolphe). 

Kiel (Allemagne), i 4 mai i 8 i 4 — Paris 3 o mars iB8a* 

FîIb dii peintre Léo Lehmann il fut élève de son père et de plu¬ 
sieurs peintres locaux. Arrivé à Paris en i 83 r, il passa plu¬ 
sieurs années dans Tatelier dlngres. Ses portraits sont avec 
ceux d’Hippolyte Flandrin, parmi les plus vigoureux peints 
dans un üdele esprit ingresque. Naturalisé français en i 847 i il 
fut membre de TlnstiUit et professeur à TEcole des Beaux-Arts 
en prolongeant aussi ^influence d'Ingres- 

77. Portrait de la Comtesse d’Agoult. 

Vu à mi-corps, tournée de profil à gauche et adossée 
à un socle de pierre que surmonte une colonne, elle 
porte la main droite au menton et tient un livre de 
la main gauche. Sa robe noire, au large décolleté 
est bordée de fourrure. Fond de paysage. 

La comtesse d’Agoult {1805-1876), connue également 
sous le pseudonyme de Daniel Stern, célèbre femme 
de lettres, a posé souvent pour les peintres de l’en¬ 
tourage de Ingres : Chassériau a fait d'elle un por¬ 
trait au crayon et Ingre.s l’a représentée avec sa fille 
dans un dessin exposé sous le n® 40. 

Toile (carrée, peinture composée dans l’ovale). 

H. 0,92 ; L. 0,33. 

Signe et daté à droite sur le socle de la colonne : henri 
Lehmann i 843 . 

Exp. Oent ans de vie française. Galerie Charpentier (Cen¬ 
tenaire de la Revue des Deux Mondes), Paris 1929, n“ 9. 

A M. le marquis de Charnacé, Paris. 

MOTTEZ (Victor Louis) 

Né le i 3 février 1809 à Lille, mort à Bièvres le 7 juin 1897. 
Elève d'Ingres et rie Picot. Sans renier cet enseignement, sa 
forte personnalité sut Tassimiler. Il étudia de très près la 
technique de la fresque des quatrocenlistes et se pénétra de 
leur style. Le portrait est un aspect important de son art. 

78. Portraits de deux soeurs du peintre. 

L’aînée, Mlle Marie Mollcz, est assise dans un fau¬ 
teuil, vue en buste, tandis que la cadette, Mlle Loui.se 
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Mottez, est blottie contre elle. Les deux petites filles 
regardent le spectateur. 

D’après une tradition de famille, ce portrait aurait 
éléexécutéun soiràla lumière d’une lampeà pétrole. 
Les deux Medemoiselle Mottez ont épousé les deux 
frères Antoine et Romulus Sagnier. 

Toile. 

H. 0,7a; L. 0 , 58 . 

Non signé. 

Exécuté vers i 836 . 

Coll, delà famille Maurel-Sagnier. 

A M. Jean Maurel, Paris, 


^9. Trois portraits. 

Trois personnages en buste regardant le spectateur : 
à gauche, la mère de l'artiste, de face ; au milieu, le 
père, de trois-quarts à gauche ; à droite, la femme 
de l’artiste, tournée de trois-quarts à gauche. 

Bois. 

H. o,i 5 ; L. 0,33. 

Non signé- 
Peint vers ï 836 . 

Coll- de la famille Maurel-Sagnier, 

A M, Jean Maurel^ Paris. 

80. Portrait de Madame Victor Mottez, 

Debout, de face, vue à mi-genoux, elle lève la main 
droite vers le visage et appuie la gauche sur le bras 
d’un luuteuil. Elle est vêtue d’une robe somptueu¬ 
sement ornée de dentelles et d’un ample manteau. 
Au fond, un meuble sculpté de style Renaissance 
sur lequel est jeté une draperie rouge. 

C’est le deuxième en date des grands portraits de 
Madame Victor Mottez que l'artiste a peinte en 1887 
(fragment de fresque, se trouvant au Musée du 
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Louvre) et en i 843 , (tableau appartenant au Petit 
Palais et exposé sous le n" suivant. 

Toile. 

H. 1,03 ; L, o,g8* 

Signé et daté à droite : Mottez i 84 o- 
Bibl. et reph* M* Lamy, Art a/ic. etmod ,, T. XLI n® 334 , mars 1933, repr. 

A M. Henry Mottez, St-Raphael. 

81. Portrait de Madame Victor Mottez. 

Debout, vue à mi-genoux, elle est tournée vers la 
gauche, les mains jointes. Elle est vêtue d’une robe 
noire qui se détache à peine sur le fond sombre. 

Toile. H- 1,39 ; L. 0,^3. 

Signé et daté eu bas, à gauche i F. Moitez 18 ^ 3 * 

Donné par M* Henry Mottez au Petit Palais. 

Au Petit Palah. 

82. Portrait de Madame Edouard Bertin. 

Elle est représentée, assise dans un paysage, la tête 
de trois-quarts à gauche, las mains posées sur les 
genoux. 

Madame Edouard Bertin était la femme du peintre 
de paysages. 

Toile. H. i,o 3 ; L. 0,75. 

Signé et daté en bas, à droite : F, 3 /. i 843 * 

A Madame Armand Debray. Paris. 

83. Portrait de M. Edouard Gaillard. 

Il est vu à mi-corps, tourné de trois-quarts à droite, 
la main droite enfoncée dans la poche du pantalon, 
la gauche tenant un mouchoir. Vêtu d’un habit noir, 
à gilet blanc. Fond rouge. 

Toile, H. 1,02; L. 0,68, 

Signé et daté en bas, à gauche : V. Mottbz i 847 - 

Don de Mlle Gadiffet-Cuillard au Palais des Beaux-Arts 
de la ville de Paris. 

* 4 « Petit Palais. 
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84 - Portrait de Mademoiselle Louise 
Mottez, depuis Madame Romulus Sa- 

GNIER. 

Elle est vue à mi-corps, de face, debout, les mains 
jointes, la tête légèrement tournée de trois-quarts 
à droite. Fond de paysage. 

Toile. H. o, 4 o ; L. o, 3 i. 

Non signé. 

Peint vers i 848 . 

CoLl. de la faintlle Maurel-Sagnier. 

A M. Jean Maurel, Paris. 

85 . Portrait de Monsieur Paul Maurel, 
neveu de l’artiste. 

La tête seule est indiquée, vue de face, avec un col 
blanc ; fond gris. 

Toile maroaflée sar carton. H. L. 0,37. 

Non signé. 

Exécuté vers 1884* 

GolL de la famille Maurel-Sagnier, 

A M. Jean Maurel, Paris. 


86. Portrait de la femme de l’artiste. 

Elle est assise, vue en pied, tournée de profil à 
droite. Elle appuie son menton sur la main droite. 
Au verso : croquis d’un couple agenouillé et s’em¬ 
brassant. 

A la mine de ploinb, avec reliants de blanc sur papier 
gris. 

H. 0,384; b. 0,265. 

Non signé. 

Accpiis par le Musée du Louvre en 1931 (Invenlaire des 
dessins du Loavre, R. F. 22991). ! 

Au Musée du Louvre. 
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OR SEL (André-Jacques-Victor) 

Oulliiis 25 mai — Paris 3 o octobre i 85 o. 

Elève de Pierre Revoîl à Lyon et de Pierre Guérin à Paris, il 
a subi à Rome Pinduence d^Overbeck et, plus tard, le prestige 
de Part d'Ingres. 

P 

87. Portrait de Jeune Femme. 

C’est une paysanne italienne vue en buste, la tête 
légèrement tournée vers la droite. 

Toile. 

H. 0 , 63 ; L. 0,49. 

A M. Paul Jamot, Paris. 


PAPETY (Dominique-Louis) 

(Né à Marseille le 12 août i 8 i 5 . — Mort dans la même ville 

le 19 septembre 1849 ) 

Curieux petit talent, tour à tour ingriste, néogrec et roman¬ 
tique, il futPun des premiers à étudier le hiératisme de l'art 
byzantin. Il fut élève de L. Gogniet. Ingres tenait son talent 
en grand estime. 


88, Portrait de Madame Alexandre Des- 

GOFFE ET DE SA FILLE. 

Elle est vue de face, assise dans un fauteuil, les 
mains jointes, le pied posé sur un coussin en tapisse¬ 
rie. Mlle Aline Dcsgoffe, depuis Mme Paul Flan- 
drin, est debout, derrière le fauteuil. 

A Paquarelle et à la gouache. 

H. 0,343; L, 0,262. 

Exécuté a Rome en 1841* 

Exp, du Romantisme, GaL Charpentier. 

A Mademoiselle Marthe Flandrin, Paris. 
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V. SAVOINE 


89. Portrait de Théodore Ghassériau, 

âgée de la ans. 

11 est en buste, de face. Savoine était un camarade 
de Chassériau dans l'atelier d'Ingres. 

Toile. H. 0,53; L. 0,43- 

Signé en hauif a droite : V. Savoine* 

Exp. Chassériau, Musée de FOrangerie, igaS, n* 24 ^^ 

Bibl. BT REPR. Chevillard^ repr. en face de la n. 16 ; Bénédite* 
Th. Chassériau^ manuscrit publié par A. Dczarrois, éd- 
Braun, Parts s. d t. I, p* 63, repr. p. 38. 

A, M. le baron A. Chassériau, Paris, 


SCHEFFER (Ary) 

Né â Dordrecht (Hollande) le 10 février 1795 — Mort à Argenteuil 

le i5 juin i858. 

Peintre éclectique, la plus grande partie de son œuvre se rat¬ 
tache au romantisme. Cependant des peintures telles que le 
portrait exposé, le montrent épris de Tidéal iiigresque. 


90. Portrait de Madame Edouard Gaillard. 

Elle est assise, la tête de face et légèrement inclinée 
sur l'épaule droite, les mains jointes et posées sur 
les genoux. Robe noire largement décolletée, étoffe 
bleue sur les genoux et sur le banc rouge où elle est 
assise. Fond rouge. 

Toile. H. i,oa; L. o,68 

Signé et daté en bas, â gauche ; Ary Schejfer i 8 tfa. 

Don de Mlle Gadiifet-Caillard au Palais des Beaux-Arts 
de la ville de Paris. 


Au Petit Palais. 













































































SUPPLÉMENT 


Les dessins d'ïngres qui devaient figurer à TExpositian sous 
les H"* a 5 et sfi ne pouvaient pas être prêtés par le Musée 
du Louvre par suite des restrictions que comportent les dons 
et les legs Bonnat. Ils ont été remplacés par les trois dessins 
suivants : 


91. La Famille Forestier. 

« Avant de partir pour la villa Médicis, le jeune 
peintre voulut offrir à ses amis le meilleur de lui- 
même : il le laissa sur cette page où l’on voit M. Fo- 
l'estier, juge suppléant, assis au premier plan, à 
droite,un livre sous le bras; Mme P'orestier, coiffée 
d’un large chapeau, le chien familial à ses pieds ; 
M. Sallé, frère de celle-ci; Mlle Anne-Marie-Julie 
Forestier, un mouchoir à la main droite, tandis que 
la gauche efüeure le clavecin, et, au fond, de trois 
quarts, avant de disparaître, la bonne Glotilde, ser¬ 
vante et confidente tout ensemble. 

Ingres fit une réplique de la famille Forestier : il 
l’emporta avec lui à Rome. Il prit un calque ; son 

S ère le reçut à Montauban. L’original est au Musée 
U Louvre; la réplique est parmi nos reliques 
ingristes et, le calque, M. Degas l’a reçu des mains 
de M. Guille, neveu de Ingres. C’est assez dire ce 
qu’était la famille Forestier pour le lauréat qui se 
rendait à Rome après s’être fiancé à Julie » 
(Lapauze, loc. cit,, p. Go). 
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Mlle Forestier est l’auteur de rinléressante copie 
du portrait d’Iugres par lui-même, exposée sous le 
n"" 71, 

A la mine de plomb. 

H. o, 23 r ; L. o, 3 i 3 * 

Signé et daté en bas^ à gauche : Ingres /ecii 1806, 
Collection F* J, Contan. 

Collection Hanguet Schubert etMilliet ; donné au Musée 
du Louvre, en i 883 . 

(Inventaire des Dessins du Louvre : i 45 o), 

Bibl. et hbpr* : Guiffrey et Marcel, In^entaire^n'' 5 o 4 o; Delaborde, 
Ingres^ Plon, Paris i8jo, p. 296, n* 3 oi; Henry Lapauze, 
Ingres^ sa vie et son œuvre, Paris 1911, p, 60, repr. p. 65 ; 
Lapauze, Les portraits dessinés d*Ingres, p, 4^, n* ao; 
Dessins de Maîtres français, 65 reproauctions de Léon 
Marotte, avec un catalogue par Charles Martine, Helleu 
et Sergent, 1926, pl- 14 ; L. Hourticq, Ingres, Classiques 
de rArt, 1928, repr. p. 16. 


Au Musée du Louvre, 


92 Portrait de Madame Destoughes. 


Elle est assise sur un canapé, le corps de trois-quarts 
à gauche, la tête de face. Ses bras étendus reposent 
l’un sur le dossierdu meuble, l’autresur ses genoux, 
Mademoiselle ArmandeCharton, néeeni^yô, épousa 
en i 8 i 5 l’architecte Louis-Nicolas-Marie Destouches, 
élève de Vaudoyer et Percier, grand prix de Rome, 
avec Landon, en i 8 i 4 - Destouches arriva à la villa 
Médicis le 7 avril 1816, en compagnie de sa jeune 
femme, laquelle était sur le point de devenir mère, 
et qui mourut en i 83 i. « Mademoiselle Charton 
s'était d’abord fiancée au frère de rarchitecte. Mais, 
mortellement atteint, ce jeune homme fit promettre 
à Louis-Nicolas d’épouser Armande, qu’il savait 
être aimée de lui. C’est dans l’hôtel Lambert, pro- 
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priété de la lainille Ôestüuches, que se dénoua cette 
touchante idylle. » 

« La correspoiidanee de M. et Mme Destouches 
parait avoir été détruite par Mine Lefuel, leur ûlle. 
Mme et Mlle Hochon, fille et petite-fille de celle-ci, 
se rappellent, notamment, une lettre où Mme Des- 
touclies racontait à sa belle-mère qu’ils s’étaient 
liés avec un artiste du plus grand talent, personnage 
très original, qui dessinait son portrait : Ingres 
ayant trouvé que le chapeau de son modèle ne lui 
seyait pas, l’avait tourné sens devant derrière, d’on 
l’étonnante coiffure qui n’a pas cessé de réjouir, par 
son imprévu, les fervents ingristes. Il n’y faut pas 
voir, avec M. Moinméja, « un des nombreux essais 
« tentés alors par la mode pour rapprocher la coif- 
(( fure féminine des hautscouvre-chefs emplumés des 
a soldats mais, plus simplement, le résultat fan¬ 
taisiste d’un cai)rice de cet « original », qu’était 
Ingres, suivant le mot de Mme Destouches. » (La- 
pauze. Loc. cit., pp. i84'i85). 

A ia mine de plonih, 

H. 0 , 4^5 ; L* o,a;7B, 

Sigaé et daté en bas, à droite : Ingres, Delineavit rome 
i8i6. 

Légué au Musée du Louvre par M, Des touches, beau- 
frère de M, Lefuel, architecte du nouveau Louvre, en 
1891 (Inventaire des Dessins du Louvre : R.F. 1747)* 

Bïbl- BT uBPft, Delaborde, Ingres^ Ploa, Paris, 1870, p* 394» ; 

(xuiffrey et Marcel, Inventaires n'‘ 5 o 38 ; Henry Lapauze, 
Ingres, sa vie et son œuvre^ Paris, 1911, p* i 84 'ï 85 , repr p, 
109; H* La pauze, Les portraits dessinés d'Ingres, p. 47 , 
n* ï 5 ; Dessins de Maîtres français, 65 reproductions de 
Léon Marotte, avec un catalogue par Charles Martine, 
Hellcu et Sergent, 1936, p, i 5 ; Gazette des Ôeaux-Arfa, 
igoô, p, 4 ïï*î Honrticq, Ingres, Classiques de VArt 
1938, repr* p* 16* 

Au Musée du Louçre. 
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93. Portrait DB Madame jV.-M. Gatteaux. 

Elle est assise dans un fauteuil, le corps tourné de 
trois-quarts à droite, le visage de face. 

Madame (jatteaux, née Anfrye, était la mère 
d’Edouard Gatteaux, graveur en médailles; celui-ci 
fut un ami intime d'Ingres qui l'a dessiné, ainsi que 
les membres de sa famille, 

A la mine de plomb. 

H- 0,340; b, 0 , 374 ' 

Signé et daté en bas. à gauche i Ingres à ^o^t ami h\ Gat¬ 
teaux Jils t 8 q 5 . 

Légué par M, E. Gatteaux au Miiaee du Louvre, en i88t 
(Inventaire des Dessins du Louvre * R, F, 1093). 

Bibl. BT REPR. Guiifrey et Marcel. Inventaire, n" 604^; Henry La- 
pauze, Ingres, sa vie et son œuvre, Paris, igii^repr p- 345; 
L* Hourticq, Ingres, Classiques de U Art, 1928, repr.p.60; 
Dessins de Maîtres français, 65 reproductions de Léon 
Marotte avec un catalogue par Charles Martine, Helleu 
et Sergent, 1936, pL t 3 . 


Au Musée du Louvre. 
































































LA PRÉSENTE EXPOSITION 
A ÉTÉ ORGANISÉE AVEC LE CONCOURS DE: 


Mme la marquise de Bonneval, née d'Haussonville, Paris, n* 6 , 4 a. 
M. le duc de Broglie, Paris, 11*^7. 

M. Jacques Bulloz, Paris, 35 , 67, 68. 

M. le marquis de Charnacé, Paris, n’* 77, 

M. le baron Arthur Chassériau, Paris, n** 56 , 59, 60, 6a, 63 , 89. 
Comédie Française, n” 4 ?* 

M, David-WeiU, Paris, n* 4 * 

Mme Armand Debray, Paris, n“* 4 ^, 82 , 

M. Jcaii’Gabrîel Domergue, Paris, iP 18, 

Mme Diival-Arnouid, Paris, 3 i, 3 a. 

M. Louis Flaiidrin, Paris, n'"* 34 » ^ 4 - 
Mlle Marthe Flandrin, Paris, 88. 

M.Yves Froidevatix, Paris, n" 69, 

M, Hennet de G^mtel, Paris, n^66. 

M, Paul Jamot, Paris, 11*87. 

M, Edouard Jonas, Paris^ n'" 19. 

Mme R- Laporte, Paris, n** 74, 7 ^^* 

Mme Henry Lerolle, Paris, n* 76. 

M. Henri Leroux, Paris, n“ 73. 

Mme René Ltsle, Paris, 

Collection Marcotte* Paris, n**" 11, a 8 , 36 , 37* 38 , Sg, 44 i 
M, J. Marcotte de Sainte-Marie, Paris, n®' 87, 39. 

M. Jacques Mathey, Paris, n'" la, i 3 , i 5 . 

M. Jean Maurel, Paris, 11**78, 79, 84, 85 . 

Mme Antoine May, Paris, n<> ^ 5 . 

Ministère des Affaires Etrangères, n* 57. 

M Henri Mottez, Saint-Raphaël, n* 80. 

Mme la Princesse Murat Key d’Elchingen, château de Chambly, 
n** 14, i6, 17. 

Musée Carnavalet, n’ a 4 , f\i* 

Musée du Louvre, n®* 5 , a 3 , aa, 26, 49 , 3 o, 58 , 65 , 86, gi, 92, gS. 

M. le marquis d*Oncîen de Chaffardon, Paris, n* 71. 

Mme Ozenne-Meurice, Paris, n‘* 8, 9*72. 

Petit Palais» n** 61, 8 r, 83 , 90. 

Mme Charles Pomaret, Paris,n* 3 , 

M. Henri Rouart, Paris, n* 22* 

MM. Jacmies Seligmann et Fils, Paris, n*2. 

Mme de Senllhes, Paris, n** 5 i, 52 , 55 . 

M. Albert Vaudoycr, Paris, n** 63 , 54 . 

M, Georges Vaudoyer* Paris, n* 43 * 

M, Arthur Vcil-Picard» Paris, n'^'ao, 21, 

M. Georges VioUet-le^Duc, Paris, n*» 10, 33 . 



































































Impriméfié FRAZïER-SOYE 
t68, Boulevâfd du Mont par iiisse 
PARIS 



















































































7 . - 1 NOUES. Poili-ait de la Pniicesse de Broglie. 

A le Duc de lirof/liâj /^arîs. 


















































































4 



— Ingres, Portrait de la vicomtesse d'Haussonville, 

A Madame la ma^-f/utse de Bomieealj aee d'ifaussoyivziie. /^ariS. 
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Portrait 




ü Marquis de Pastoret 


.1 M. D, Damd'WellL J^arls^ 
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Portmit d'iiomme 


A MM. Ja<‘f/ttes Sclff/tuann et F/ls, /*aris. 
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IxoREs. Portrait de Madame Eugène VioIlet-le-Diie 




A. M. Georges Vfollet~le-l)uc, i*aris. 
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— Portrait de Mademoiselle Mario Marcotte* 

CotlecUon Marcoite. 
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— Th* ühassériau. Portrait de MadeEnoisetle Adèle Ghassériau. 


Au Musée du Louvre. 


























































































































W. — FL Flandiux. Portrait de fartiste par Iiiï-Diême. 


A M. Loifls Fla^idrin^ /^arü\ 
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OS* — Paul P'landrin* 

Portrait de Mme Alexandre DesgoITe et de sa fille 

A M. 


Mlle Aline Desgofie* 
Jacques Bulloz, Paris. 
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80, 


Victor Mottez. 


Portrait de la femme de Tartiste (1810), 


A 3/, //e/fr// MoUez, 


S et ùü-H a P hael. 
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— N'ictoh Motte/* Portrait de la femme de Tartiste 
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